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AFFICHE/POSTER 

Etude des stratégies reproductrices de 
Barbus barbus (L.) 1 

par E. BARAS' 

Spawning strategies in an iteroparous teleost, Barbus barbus (L.). A synthesis 
Le barbeau fluviatile, Barbus barbus (L. ), est représentatif. non seulement de l'ensemble 

écologique« cyprins rhéophiles » et des cours d'eau de la zone à barbeau. mais également des 
espèces présentant un degré élevé d' itéroparité : longév ité élevée (± 25 ans), maturité sex uelle 
tardi ve des femelles (7-8 ans), un seul cyc le reproducteur annuel en milieu naturel (Ri vière 
Ourthe ; PHI LIPPART, 1987). Chez ces espèces, les stratég ies reproductrices revêtent un aspect cru
cial dans la mesure où les ressources allouées à la reproduction sont in ves ties dans un « hyperes
pace reproducteur » (BARAS, 1992) dé limité sur les axes temporels (saisonnier et journalier), ther
mique, spati al et physiographiques qui le déterminent. 

Chez Barbus barbus. la maturité sex uelle des mâles et femelles est inhibée par la décrois
sance de la photopériode (PONCIN, 1989). Des études sur la périodicité de la reproducti on clans 
l'Ourthe ont mi s clairement en év idence le caractère diurne (à connotation matinale) du frai de 
même que l'existence d'un seuil thermique précis déclenchant les activités reproductrices (BAras, 
1992, BAR AS et al. , 1993). Ce contrôle thermique de la périodicité journalière et saisonn ière du 
frai permet de : i) rentabili ser l' investissement des ressources allouées i1 la reproducti on en pla
çant les oeurs et larves dans des conditions thermiques autorisant leur survie et leur développe
ment , ii ) donner la possibilité aux juvéniles 0+ d'attei ndre une taille minimale nécessa ire à la sur
vie hivernale (critique dans la dynamique des popu lati ons de l'espèce ; PH ILI PPART, 1987), et 
iii ) synchroni ser les activités des gén iteurs et donc de minimiser l' inves ti ssement énergétique 
et/ou la pri se de ri sque liée à l'occupation de fra yères peu profondes par les mâles, qui atteignent 
la maturité sex uelle plusieurs jours ou semaines avant les femelles . 

L'étude du microhabitat de frayère dans ! 'Ourthe (BARAS, 1993) indique la recherche par 
les géniteurs de conditions physiographiques préc ises en termes de profondeur (P50 = 15-24 cm), 
de vitesse de courant (PS0 = 28-43 cm/s) et de substrat (80 % de gravier 4-20 111111 à la profondeur 
cl 'enfoui ssement des oeufs). La sténoéc ie refl étée par ces conditions traduit les ex igences des 
oeufs et larves vis-à-vis de la température et de l'oxygénati on (ri sque de colmatage du substrat). 
Indirectement , en limitant le nombre de sites di sponibles pour la reproducti on. cette sténoécie 
permet d'augmenter: i) la probabilité de rencontre des géniteurs au cours des jours de frai et ii ) la 
di vers ité ponctuelle de la population reproductrice et donc, potentiellement. la divers ité géné
tique. cet aspect devant être relativi sé par la fi xati on au domaine vital et le homing chez le bar
beau (PHI LIPPART. 1987 ; BARAS . 1992). 

Dans des écosys tèmes il forte ou moye nne densité de populati on comme l'Ourthe 
(~ 100 barbeaux > 15 cm/ha) , cette synchroni sation sur les axes tempore ls, thermique. spatial et 
ph ys iog raphiques implique une densit é d'occupation des fra yè res particulièrement élevée 
Uusqu 'à 600 géniteurs dont 9 feme lles sur une frayère de 150 m2 à Hamoir-sur-Ourthe) . Compte 
tenu de cette densité élevée et du sex rati o observé (~ 50 : 1 ; frayère de Hamoir-sur-Ourthe), le 
nombre de mâles dépasse le seuil (N = 5) à partir duquel les épisodes de frai devra ient se solder 
par une stratégie d'abandon de la part des femelles (HANCOCK et al. , 1976 ; GOUGNA RD et al. , 
1987). Pourtant, seul s 50 % des épi sodes de frai observés sur la frayère de Hamoir correspondent 
à des tentatives avortées, alors que le nombre de mâles suitant les femelles est nettement supé
rieur à celu i observé par HANCOCK et al. (respecti vement , modes= 15-20 individus et 1-5 indi vi
dus: x2 = 102.0: 7 DL). 

1 Manusc rit reçu le 22 avril 1993 ; accepté le 8 juill et 1993. 
2 Laboratoire de Démographie des Poissons et cl' Aq uaculture. 22. quai van Beneden. B-4020 LI EGE, Belgique. 
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Dans ces conditions de densité élevée, l' influence du nombre de mâles sur le succès du 
frai doit donc être relativisée, notamment en raison de l'ex istence. chez les mâles, de deux straté
gies comportementa les ( BAR AS, 1993): l' une « courti sane », impliquant la participation acti ve des 
mâles à toutes les phases de l'épisode de fra i, et l'autre,« non -courti sane » où les mâles ne partici
pent qu 'à la se ule phase d'émi ss ion des gamètes. Ces stratég ies sont interprétées comme des 
réponses comportementales indi viduelles au problème du partage d'une ressource limitée, matéria
lisé par une équation dont la solution unique ne peut être atteinte en ra ison de la densité et du sex 
rat io de la population reproductrice : G = 0 / (N x D), où G est le ga in (oeufs fert ili sés), 0 , le 
nombre d'oeufs émis par les femelles, N, le nombre de mâles part icipant à la phase d'émi ss ion des 
gamètes et D, la di stance séparant le mâle des femelles au moment du dépôt des oeufs. Le compor
tement courti san peut être ass imilé à une stratégie « high cos1-high retum » vi sant à minimiser les 
vari ables Net D, alors que le comportement non court isan s'apparente davantage à une stratégie 
opportuniste de type « low cost-low retum » tendant à maximiser O au détriment de N et D. 

Chez les femelles (facteur lim itant le potentiel reproducteur de la popul ation), le gain de 
! 'équation reproductrice fa it davantage référence à un bilan des conditions de dépôt des oeufs 
qu 'à une proportion de fécondation dans un contexte compétitif. L'analyse de 189 épi sodes de 
frai impliquant 24 femelles (35-55 cm) révè le que la probabilité de succès d'un épi sode de frai 
est influencée signifi cati vement par (B AR AS, 1993): i) la di stance à la zone de concent ra tion des 
mâles non court isans (R = 0,87 ; 13 DL), ii ) les différences entre les caractéri stiques du site de 
frai et les preferenda de la population (profondeur : R = -0,7 1 ; 6 DL ; vi tesse de courant : 
R = -0,90 ; 7 DL) et iii ) la taille du géniteur femelle (R = 0,87 ; 23 DL). Les corrélati ons entre 
ce tte derni ère vari able et les autres composantes (respectivemen t, R = 0,58. R = -0,45 et 
R = -0,43) suggèrent l'in fluence prépondérante de l'expérience individuell e des femelles sur le 
succès de l' inves ti ssement reproducteur. 

En conclusion, il ressort de ! 'é tude des stratégies reproductri ces de Barbus barbus : i) la 
fragi li té écolog ique des stades précoces est (en partie) compensée par la précision des méca
nismes contrôlant l'émergence des comportements reproducteurs : ii) l' impact d'une forte dens ité 
d'occupation des frayères résultant de la synchronisation spati ale et temporelle des géniteurs est 
modulé par les stratégies d'utili sation de l'espace sur les frayères ; iii ) la notion de potentiel 
reproducteur femelle devrait être limitée, en termes d'efficac ité. aux ind ividus de grande taille 
(~ 45 cm) ; iv) la sténoécie du barbeau vis-à-vis du microha bit ai de ponte et la précision du 
contrôle thermique du frai , qui constituent deux des clés du succès du rec rutement de l'espèce en 
milieu naturel, peuvent au contraire représenter un désavantage majeur dans un écosystème amé
nagé, en rai son des entraves à la libre circulation des poissons et de la raréfaction des frayères , 
ces aspects pouvant partiellement expliquer le déc lin démographique récent de l'espèce dans plu
sieurs fl euves européens. 
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